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Aux mines de Meurchin 
FOSSE N» ». — Rapport d u délégué mineur 

Averti par l'exploitant qu'un accident était 
Survenu a Leroux Augustin, 34 ans , conducteur 
o e chevaux ] • me rendis de suite sur les lieux , 
S e l ' a c c e n t . 

La témoin Masselot Louis déclare - • J'étais ! 

gerrière avec un train de berlines vide» quand 
I en tendu des cris ; le me rendis de suite sur ! 
Jja lieux et )e trouvai mon camarade Leroux ! 
• t endu , te oorps contre les parois, et ta jambe 
Droite entre la preœière berline et la deuxième : 
| a i dû appeler le conducteur Fleury Deleurei 
pour la débarrasser de sa triste position . . 

Je me rendis auprès du blessé, à l'hôpital de 
Beelin ; il me 01 la déclaration suivante- . J e 
Suis parti avec un train de treize berlines char­
gées de terre provenant du rabassenaiie de la 
jo i e des chevaux, près de la descendrie 300. Je 
t e ne suis pas monté sur mon train, comme ' 
• habitude, p a r * qu'on avait travaillé dans la ' 
•o la , pour m'assurer si le roulage était conve- I 
Bahle. Arrivé au-dessus de la dearendrie 300 un 
fcraln de berlines vides s'y trouvait. J'ai do pas- ; 
fer entra mon cheval et le train que je condul- ' 
•a is : le cheval sur le moment, ne se sentant 
• l u s conduit, voulut s'arrêter et laisser trainer i 
|a chaîne sorvant de trait Mon pied fut pris | 
antre la chaîne et la berline me renversa. Au i 

Î
pif-me moment, je criais « mon cheval d'arre-
1er et je fus traîné sur le roulage par le train ( 

e berlin<>« rhareees. L» jambe droite et le bras 1 
roit furent fracturés, et je ressens des douleurs 
u cftté droit et S l'épaule cauche . . 
D'après mon enquête sur les lieux de l'acci-

« n t , à cet endroit, le roulage est en bon état. 
r a i dO fa're descendre un train de berlines 
tharpées. par lequel j'ai pu constater qu'è en­
viron sfl mélres de reertdent, à partir du chan­
gement d<? vofe la pentf se trovive assez forte. 
On a 6<\ enrayer la première berline du train et 
la dernière avec deux enrnvuros. et j'ai pu re­
m s Tjuer mi'avec la pente qui existe vers la des-
eendrle SOS le train se trouvant tamrj'-.nné par 
les dernières berlines du 1min, la chaîne traî-
Xaalt sur le sol rrmtsrré les trois enrayures. 

Le blesfé étant novice el n'ayant pns mis d'on-
rayures. comme rota se fait habituellement, l'ai 
pu constater que la pente evec le robassenmre 
était devenue plus forte. C'est ce qui est la cause 
de l'accident. 

Lorsoue la Compagnie fera foire des travaux 
Dans In vole des chevaux elle d"vra s'assurer. 
Pour éviter le retour de nareils accidents, que 
l'on a averti les conducteurs de mettre des •>n-
rayures. et leur en fournir. Ce qui n'a été lait 
qu'après l'accident. 

Pour ce motif, la Compagnie est rcsponsaMe. 

FOSSES 1 , 4 . 6. — Résumé des observations j 
pattes pendant la première quinzaine de novem- ; 
bro 1910 par le délégué mineur t. Tussin : 

Le t novembre. — Visité une partie de ia veine 
Bainte-Barbe, à l'est, et l'exploilation tosse n« 1, : 
étage 27s mètres. Durs la voie de fond Sainte-
Barbe, à l'est il est son de continuer a répa­
r e r ; dans ie plan 140 ùh srand nombre de billes 
sont brisé«>s •. en haut du même plan le bois de 
gauche qui soutient la poulie est cassé. 

S novrmbrr. — Visité une partie des veines 
Saint-Louis et Sainte-Battie, à l'ouest. Dans la 
d<-3cenderie 700, ù hauteur où l'on exploite, cics 
endroits sont dépourvus de billes ; il manque 
de hauteur. Dans le quartier du plan 706, dans | 
las voies il manque de hauteur et de largeur, les I 
berlines louchent aux billes et aux bois. 

4 novembre. — Visité une partie de la veine i 
Saint-Louis à l'est. Au pied de la deuxième Jus- ' 
eenderie 6*«i, il est nécessaire de rahassener pour I 
•.voir plus de hauteur et donner plus de facilité 
aux routeurs pour faire les manœuvres Le nivel­
lement serait é ta lement u rtpler dans chaque 
voie. Au ;>lan C1C, taille Deiruy et Dujardin. je j 
redoute toujours des accidents en faisant exploi- j 
1er les lambeaux de charbon. Les berlines trottent ; 
encore aux bois, entrée de la bowelte sud. 

5 novembre. — Visité les veines Sainte-Barbe ' 
et Désiré, ù 1 est. Au plan 30, la bille qui rapisse • 
les autres est cassée. Dans'.a voie qui longe les 
nionlagos différents bois et billes sont cassés. 
Dans le Flan tîô un grand nombre de billes sont , 
brisées ; au deuxième plat de la descende™ 400, i 
veine Sainte-Barbe les billes sont abîmées. ; 

7 nou.:méxe. — Visité le reste de la veine Saint-
Louis, ù l'ouest. Dans les voies de la descenderie 
yi, il manque de hauteur ; dans le retour 15, des ' 
l-éparations sont nécessaires ; sur ie haut de la 
wesoandarce Hou, la bo i sa i s a besoin d'être soi- i 

^ l ' m m t r - — VtafU'tthe parti* des veines Re- ' 
liée, Nelly, Madeleine et Jules, fosse n° 6. Je re­
marque toujours que déférentes cheminées sont | 
trop petites, qu'il est d'une grande nécessité que ; 
l e s cheminées pour le passade du personnel aient , 
I m ai de haute jr avec les bois disposés à M -t 
centimètres pour faciliter la circulauon et ie , 
montage des matériaux. Dans les tailles des 
Ironts côté gauche veine Jules, U manque d'air 

Î
bsolu. La lampe tient a peine allumée ; tout 
air est pwdu dans les cheminées derrière. J'ai I 
éjà indique le moyen de l'éviter dans des rap- | 

porta précédents Plusieurs cheminées sont im­
praticables ; les bois, queues et rallonges sont 
Insulllsants partcut. Je crains que des accidents 
s e produisent o cause d u manque de matériaux. 

A u x m i n e s d Anzin 
FOSSE HER1N. — Rapporta des visites effec­

tuées pendant la deuxième quinzaine d'octobre 
par le délégué Moreou Léonce : . _ . . 

Le « octobre. — Entré par le niveau de 500, 
ie me suis rendu par les échellu- des plans, 
beurtias de Taffin couchant, au niveau de 400. 
Visité les travaux de rauchage de Voisine cou­
chant. Redescendu dans la couche de raffin, 
visité voies et tailles. Au deuxième plan, u n » 
B toujours pas de freinteur. Dans la voie de fond 
en terme chassante de Taltin, je signale q u i l 
v a un dégagement de grisou assez fort a ta 
coupure du bois de voie, sur une longueur d une 
trentaine de mètres. . 

L'exploitant est en complète contradiction avec 
l'article Î0 du règlement de police des mines, 
dans lequel il es t dit « que lorsque la namme de 
3a lampe marque du grisou, les ouvriers sont 
tenus d'abandonner les travaux ». Pourquoi 
Jaisse-t-on les ouvriers travailler dans de telles 
conditions? „ „ , 

tl octobre. — Visité au niveau de 615 les cou­
rbes Voisine, Movenne-Veine. Grande Veine cou­
chant et levant. Dans la voie de fond Grande 
Veine levant, des écoulements sont ù craindre. 
'Au montage de la Ire taille, les buses d'aérace 
sont trop éloignées des fronts et les ouvriers tra­
vaillent sans air. voie en terme. 3e voie. Il man­
que de queues aux tailles dans cette couche et 
dnns la vote de fond coté couchant il va des 
amas d'eau dans lesquels les ouvriers pataugent. 
Dn devrait les faire évacuer. 

A Moyenne Veine, les 3e et 4e voies sont trop 
petites : tas berlines butent aux billes, les portes 

d'aérege sont pour ta plupart en mauvais état 
et trop éloignées d e s fronts de taille, aussi le 
courant d'air mal dirigé se perd et les ouvriers 
en souffrent beaucoup dans cette coucha. 

Je signale, encore une fols, à M. le Préfet que 
malgré l'accident mortel arrivé il y a huit jours, 
les herscheurs du plan de Moyenne Veine sont 
a tout instant obligés de se mettre dans le plan 
incliné pour faire monter le chariot porteur en 
tirant sur la corde ce qui est très dangereux. 

A Voisine couchant, par plan beurtfa. le boi­
sage est des plus mauvais dans les voles de rou­
lage, le •ecoupage et le retour principal, et il 
est plus urgent d'y faire de grandes réparations. 

A l'approfondissement du puits n» 3 et au re-
ccupage en creusement de Voisine levant les 
buses d'aérage sont beaucoup trop éloignées des 
ouvriers. 

»? octobre. — Visité, au niveau de 500, les 
couches Voisine, Maugrétout et Petite Veine le­
vant. Dans la vole de chevaux, & beaucoup d'en­
droits, les berlines butent aux bois de mézièrss 
et les chevaux touchent aux billes. Visité les 
voles, tailles et cheminées de passage Voisine, 
4e série l«s abords des plans et le retour au ni­
veau de 400. Les cheminées de passage sont com­
plètement impraticables, les voles manquent de 
section, les abords des plans laisent beaucoup S 
désirer et dans le retour des réparations sont 
urgentes 

Constaté que les ouvriers des tailles supérieu­
res n'avaient aucune boiserie disponible pour se 
garantir dans leur travail. Redescendu Dar le 
montage de Petite Veine, visita les voies et tail­
les de cette couche. Dans le retour supérieur, il 
Taudralt consolider le boisage, il y a de petits 
éboulements, le montage aurait besoin d'être 
nettoyé. 

Le courant d'air est faible dans les tailles cote 
retour, la Se voie exige des réparations et fl se­
rait bon pour éviter beaucoup de fatigue au dé-
balleur de rehausser la voie au pied du plan 
Incliné. 

J'ai constaté qu'il a fallu la mort d'un malheu­
reux pour que l'exploitant se décide a mettre un 
freinteur en haut du plan de Petite Veine. Au 
plan de Maum-iMont. te série, les hersrhenr* font 
encore le s e r v i e de freinteur. Les chem nées rM 
passade Imam'» la 5e vole sont trop petites et 
mnnouent d'échelles. 

87 or/ ih'» . — Arrivé par le niveau de WO dans 
la couche Grande Veine oouchant. t e s^rie. Vi­
sité voie» tailles, l-es tailles maw-nient touiours 
de rnmblais les voies mériten; d'être rnuchées, 
re oui. je le répète emeore une fois serait un 
bon moven pour remMnvrr et conduire l'aêrage 
d s n s de bonnes conditions. 

f a plupart de? nnrtes d'aé»nge sont trop élol-
çr.ées des fronts de talUe. El. arrière dp la cou­
pure, en haut de la 1re taille chassante, l'on 
trouve encore sur une longue partie de petits 
dégagements de grisou au talon d"s billes Ovn-
•inhé par le droit des fronts dans la voie de 
fond il v a tpuîoirrs beauooun dp r.'T>«r»tir>n« * 
faire. Monté sur le olan beurtia. 3e série, et visité 
le retour nrir"-fpsl fusou'au vidage. niv«tu de 
100. 11 »ait loninurs 1res chaud a re WVtge. beau­
coup de V i s nourrissent et empoisonnent le peu 
d'"ir rni'U peut v avoir. 

9<t ncfnhrr. — Oes^pndu au niveau de 500. je 
m e suis rendu dnns la couche Grande Veine le­
v a i t , on l'ai passé dons les voies teilles et che­
minées de nncsnfe î es chemin'-es dp pnssnse 
ont besoin de ré"nnmt>ons finànstatA au'nn ners-
eheur fait seul le sprviep des trois nînns inclinas 
e t p o u r c e t r a v a i l e s t onUt?e d e e i r r n l e r - n n s l e m -
ment dnns les plans irvlinés. .Te crains de graves 
aoné«et<ï i n voie de chevaux est toujours dans 
un tris«/> *tr>f 

r j - in l i r iué n n r M o y e n n e V e ' n e e n i v h a n t , ? e e t 
î» séries pt bn-çvelte reidi. Au deuxième nlan de 

lins»' He rnidi par i w n m w w . un ienne hersrheur 
iy,\ rqssi ie snrvicp de rftvtHenii*i• fi'i^iy et n'a 
d ' a u t r e n n « i ' T P n u e | e r l n n i n e l m * T/1 c o u r a n t 
d a i r est fait'le a In Mille du hanl de eP ritnn. 

D.-ins le e h n s s i s d'aérnr»-> d e *vir,-et l . . m i r " rriî 
rommrmim** au retour rTsh* de Se s*H<v.H fait 
trop petit et le bois-ice aurait besoin d'CIre conso­
lidé. ' 

A ir* m i n e s r*-% <^ourr :ftres 
Fosse N» 13. — Rapport du délégué mineur 

Ci-veUer • „ _ _ •• 
Je suis descendu h l'étage de Sfin Je me su (s 

dirige vers la voie de fond de Cécile. î e bran­
che oft j'ai visita les tailles et voie de la veine 
Sainle-Bar*ie : 3e brandie , taille Désobois. le 
refTinlai n ' e s t o a s rail s u f f i s a m m e n t a ^ B I L V d e 
la taille oui est trop longue. Sur la deseendrié, 

« s e r a i t teès oevent-de veUle» aux barTiêree fli-
tns « f u s i l s . , ainsi qu'aux taquets, car je crains 
des accidents. 

Visité ensuite le quartier de Joséphine, plan 
Cuveller • l'air n'est pas sufflsa-it 

Dans la descendrie Chooin. ainsi rri'e dans les 
voies les ouvriers travaillent absolument sans 
air. 

Dans la voie Masclet, les bois sont trop éloi­
gnés des fronts. 

J'ai remarou* également qui l serait urgent 
de faire enlever les poussières de charbon qui 
sont sur les Pilles el de rendaigner les roulages, 
ou des accidents vont se produire incessam­
ment. 

Il manrrue également du matériel aux ou­
vriers r ceux-ci ne peuvent travailler dans de 
telles conditions. Je crois, vraiment, que l'ex­
ploitant se moque de la santé de ses ouvriers 
ou qu'il y a de la négligence de la part du po> 
non. 

wmmiBmmammmmeBBmmÊËBmËm 
La location pour ces représentat ions sera 

ouverte à partir d'aujourd'hui 4' dix heures 
dst mat in . 

K t I R S A A L D E L I L L B 

Ce soir, jeudi, à huit heures et 'demie et 
demain vendredi , à U m ê m e heure , nous au­
rons deux nouvel les iepré«e>n*--ioBg dn MA­
R I A G E D E Mlle B E U L E M A N S , c e m m e non» 
l'avons annoncé . La location ouverte mercredi 
est a s s i é g é e par le public , aussi e n g a g e o n s -
n o u s v ivement n o s lecteurs de prendre leurs 
places en locat ion car certa inement il ne res­
tera pas de places à vendre l e soir des repré­
sentat ions . 

Samedi , e n soirée à huit heures et demie. 
T o u r n é e Baret : L E S D E U X E C O L E S , pièce 
e n quatre actes de A. Capns . 

E n mat inée , d imanche : L A P O U P E E opé­
rette en trois actes et quatre tableaux. Spec­
tacle abso lument de famille. L a location est 
ouverte pour toutes c e s représentat ions 4* 
dix heures k midi et de deux heures à •»* 
heures du soir. 

OMNIA P A T H E D E L I L L E 
(o, n i e Esquermoise , g) 

Aujourd'hui jeudi , grande mat inée S quatre 
heures , soirée à huit heures trois quarts : 

N o u s c i tons parmi le beau programme : 
M E S S A L I N E . elle est interprétée avec une 
belle puissance dramatique par Mlle Madelei­
ne Rooh et M Ravet, de la, Comédie Fran­
çaise. — L E S P E C T R E D E L ' O M B R E , joué 
par M. Henry Krauss . Et iévant , M ^ s t o «t 
Mme Grumbach. — P A T H E - J O U R N A L — 
R I G A D I N C H E R C H E U N E N G A G E M E N T , 
joué par M. Prince, des Variétés , etc. etc . . 

P A L A I S - R A M E A U D E L I L L E 
Vi l lage d e s N a i n s 

A la demande générale du public, la direc­
tion du vi l lage des N a i n s a coi . -ent i à donner 
pour le prix de un franc par personne , l'en­
trée de l'exposition et la gratuité de toutes les 
attract ions de cirque et de variétés. 

L e s enfants et mi l i ta ires , demi-place. 

A N C L O A M E R I C A N R O L L E R S"; <NQ 
RING (Grand Skat lng Lil lois . 107. m e Na­
tionale! 

Trois séances par jour; Matin, de 10 Q.l/fi a 
12 h 1/2; Après-midi, de 3 b. 1/2 d 7 heures. 
Soir de 9 h. a rnicuit. — Dimanche matin de 
10 h a 12 h t/2 

Le Duftet restera ouvert tous les tours jusque 
minuit 1 « 

Les séances du matin ainsi que tes séances de 
mercredi, leudi et dimanche après-midi, sont ri­
goureusement réservées aux familles. 

•»e—•* 
PJSCHE 

A/r-

A LA BASSES 
Lee « Pereots Basséens • organisent o n Ban­

quet pour le 24 décembre, a » heures du soir , 
ehez Machu H , au Faubourg. Les souscriptions 
seront reçues jusqu'au 15 décembre. Le prix 
du banquet est fixé A 3 fr. 50. 

S'adresser chez Emile Deloourt, ou chez Ma­
chu. 

Blcyclatto 
PEUGEOl 

La pins résistante pour les routes dn Nom 
Agent exclusif : Maison OELANS0RNE 

Rue Nationale, LILLE 

LE REMEDE EXISTE 
H E M O R R O Ï D E S . — M A X A l ) Œ 8 D E P E A U 

L a g u é r i s o n e s t A l a p o r t é e d e t o n s c e u x 
qui souf frent d ' h é m o r r o ï d e s ou d'une m a l a ­
die de p e a u : l e s t o u r m e n t s i n t o l é r a b l e s de 
c e s a f fec t ions s o n t v i te c a l m é s par l'On­
g u e n t Fobter qui procure e n peu de t e m p s , 
u n e g u é r i s o n déf in i t ive . 

Le 22 Juil let 1908, M. J. W a g n e r , 46, F b g 
de B o u r g o g n e , à O r l é a n s , n o u s d i sa i t : « De­
p u i s d e s a n n é e s , je souf fra i s d 'hémorro ïdes 
et à c e r t a i n s m o m e n t s , j 'é ta is forcé d'arrê-

' t er de t r a v a i l l e r ; c e p e n d a n t , je ne p o u v a i s 
r e s t e r ni a s s i s ni c o u c h é c a r la c h a l e u r m e 
c a u s a i t d e s d é m a n g e a i s o n s é p o u v a n t a b l e s . 
L 'Onguent F o s t e r (vendu à la P h a r m a c i e Le-
c leroq, 16, G r a n d ' P l a c e , Lille), m'a p r o c u r é 
u n s o u l a g e m e n t p r e s q u e i m m é d i a t et, e n 
m o i n s d'un m o i s , j'ai été b i e n d é b a r r a s s é de 
ce t te pén ib le af fect ion . » 

18 M O I S P L U S T A R D 
L e 6 n o v e m b r e 1909, M. J. W a g n e r 

a joute : « Vo i la 18 m o i s que l 'Onguent F o s ­
ter m'a guér i et d e p u i s , je n'ai plus r ien re s ­
s e n t i ; je n e s a u r a i trop r e c o m m a n d e r c e re­
m è d e s û r et facile. » 

T o u t e s p h a r m a c i e s : 3 fr. 50 la botte , 19 fr. 
l e s s ix , ou f ranco contre m a n d a t : S p é c i a l i t é s 
F o s t e r , H. B i n a c , P h a r m a c i e n , 25, rue St-
F e r d i n a n d , P a r i s . 

E c h a n t i l l o n f r a n c o c o n t r e d i x c e n t i m e s . 

T.l . j . : Cînéajatogr. gratis mollettes Lilloises 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
C R A N D - T H E A T R E D E L I L L E 
Direct ion : A B O U R D E T T E . 

C e soir, jeudi , à sept heures et demie , c o m ­
me nous l'avons annoncé nous aurons . au 
Grand-Théâtre une représentation de grand 
gala avec le concours de Mile Berthe Soyer, 
de l'Opéra. 

L e spectacle se composera de la F A V O ­
R I T E , grand opéra et de L ' I N S T I N C T , pièce 
en trois actes . C'est par cette dernière pièce 
que commencera le spectacle. L A F A V O R I ­
T E commencera à neuf heures . Mlle Ber­
the SOYEZ interprêtera le rôle de Léonore 
qu'elle a joué a l'Opéra. 

Pour permettre aux habi tués du Grand-
Théâtre d'applaudir l 'énorme succès qu'est 
L E M A R I A G E D E Mlle B E U L E M A N S , la 
direction a décidé de faire représenter cette 
pièce au Grand-Théâtre le samedi 10 novem­
bre en soirée, à huit heures et demie , et le 
dimanche 10, en mat inée , à trois heures . 

Attention! 
C'était inévitable! 
Le succès eolossa! oblenu par la com­

binaison si claire du Bon de Participa­
tion de l'Eparn,ne SOCIALE française a 
(ait naître des combinaisons similaires. 

ATTE>TIOI\! 
Nous recommandons tout particuliè­

rement à nos lecteurs d'avoir soin d'exi­
ger 

L'Enveloppe B L E U E 
du Bon de Participation 

de l'Epargne SOCIALE française. 

dont nous qaranllssons le dépAt par nos 
soins, dans ta succursale de Lille du 
r.REDIT LYONNAIS ries litres et des 
valeurs qui sont la garantie des porteurs 
de séries. 

L'F.paigne SOCIAIR française n e peut 
retirer ces l l lres sans noire signature. 
C'est donc pour nos lecteurs u n e GA­
RANTIE DE TOUT REPOS. 

EN OUTRE 
Nous publions, dès maintenant, dans 

un- rubrique spéciale, la liste des nu­
méros sortis des titres de leurs séries. 
En lisant s implement notre journal, les 
acheteurs de l'Enveloppe bleue peuvent 
se rendre compte, pendant trois ans, 
des opérations nécessitées par les rem­
boursements de lots. 

Encore une fois Attention. 
Le Bon de Participation de ITSparrine 

SOCIALE française contenu dans une 
ENVELOPPE BLEUE ouverte, pour le 
prix de 2 francs, pendant trois ans, vous 
donnera droit aux tirages dont la dési­
gnation est indiqués & notre dernière 

E n . f i n ! 
Si vous ne trouvez pas d'Enveloppe 

bleue dans votre localité, la réclamer 
k nos vendeurs dépositaires et a nos bu­
reaux : LSa bis, rue de Paris, & LILLE. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Court du 16 novembre 1910 
QOLZAS. — Calmes. — Cour. 62 50. — Proch. 

6i . . . — 4 prem. 64 25. — 4 mars 85 . . . — * 
mai 65 50. 

BLES. — Calmes. — Cour. 27 90. — rToen. 
27 80. — Janv.-Pév. 27 75. — 4 prem. 27 75. — * 
mai 27 80. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 25. — Hroch 
17 25. — Janv.-Fév. 17 25. — 4 prem. 17 73. — 
4 mars 18 . . . 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 19 . . . — Procù. 
19 10. — Janv-Fév. ,19 88. — 4 prem. 19 45. — * 
mai 19 75. 

LINS. — Soutenus. — Cour. 112 . . . — iTocn. 
108 . . . — 4 prem. 99 . . . — 4 mars 88 . . . — i mai 
86 . . . 

FARINES — Calmes. — Cour. 38 15. — Proon. 
37 50. — Janv.-Fév. 37 05. — 4 prem. 37 05. — 
4 mars 37 >». 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 44 . . . — 
Proch. 45 . . . — 4 prem. 47 . . . — 4 mai 48 50. 

SUCRES. — Fermes. — Cour. 30 12. — Procn. 
30 50. — 4 prem. J0 *7. — 4 mars 31 85. — 4 
mai 31 75. 
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BrweHe», it novembre iti». 
TEDME. — Le Marché montre de bonnes dis­

positions, mais les affaires sont toujours peu 
importantes. Les Valeurs Canadiennes sont par­
ticulièrement bien orientées. Mexico ferme a 
634. Rio reste demandé a 539. Les Chemins e s ­
pagnols sont en progrès. Nord Espagne 394 1,2. 
Saragosse 419. Tanganytka 17o. 

COMPTANT. — La tendance du Marché est 
plutôt indécise. Aux Tramways la Dividende 
Bruxellois est mieux tenue à 9<>0. Les actions 
Sao-Paulo ont dus acheteurs a 807. Les Valeur» 
Sidérurgiquue et Charbonnières modifient peu 
leur tendance. 

Rien de spécial aux Zincs et Glaceries. 
Les titres de Sociétés Coloniales sont en re­

cul maraué. 
Aux Valeurs Etrangères, les firmes indus­

trielles Françaises et Russes ont des échanges 
suivis. Les obligations Port de Para sont de­
mandées a 476. Brazil a 459. Rio a 513. 

BOURSE DE LILLE 
LÂUe, il novembre itlo. 

Le* transactions en Valeurs Charbonnières 
sont aujourd'hui un peu plus animées, mais les 
dispositions du Marché ne sont pas plus favo­
rables. 

Aniche se maintient au même prix de 2.125. 
Amin s'achète a 8.410, sans grand entrain.Bruay 
se maintient a 1.240, mais avec plus de fermeté. 
La coupure a 124,75.Bully relativement bien tenu 
à 5.445. Le dixièmo a 108.75. Clarence regagne 
une fraction a 489. Courrières assez résistant a 
S.475. Crespin un peu mieux a 91. Douchy sans 
discussion répète le cours de 1.090. Dourges cote 
434. Drocourt demandé sans contre-partie re­
monte a 700 pour quelques litres. Escarpelle se 
montre un peu mieux aisposé » 910 Lens perd 
encore une fraction a 1.141. Le dixième répète le 
cours de 115. Fltnes s'échange à 80,75. Ferlay & 
431. Uévin sans variation a 149,75. Ligny reste 
offert a 590. Maries 30 % abandonne une frac­
tion a 2.521. La Part 70 % se maintient a S.eol. 
Le 20e cote 180,25. Meurchin en légère reprise à 
2.726. Thivencelles rétrograde t 1.350. Vicoigne 
ne varie guère à 1.675 et le 10e & 1687,25. 

Aux Valeurs diverses, on achète la Lucette 

Î i 913. Les Margarineries de Bétbune & 303, et" 
es Gaz de Wazemmes a 616. 

Au groupe métallurgique, Denaln-Anzln reste 
peu animé a 2.210. 

Institut JUIYIET-HEIGNE 
t r L. D 0 G N I A U X , Spécialiste, 

"Chirurgien ee> o4»ef « • rfcoprtal Hofl Oses * « • Jumes 
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pOU'' te **•» P** méthodm personne!.*, taédita, ayant fait preuTea depuis 17 an». 

_ - - M • • o H * * e M ^ t o a l e 4 # l e w M œ t t t a 4* 

Maladies des Femmes : :srt;,£Sï.to •* •— —— 
Difformités 
OONSULTaTIOIIS 
— — Jums4-H«4gna, 

• • p i i t l . 
Q e n u - v a i g u m , Q o n u v a r u m , P i e d s - b o l s , D é b a t -

• — — — — - L s m e n t d e la h a n c h e •• 
Lundi, «eroredl de 1 t S aettroa, 79, Rue de rtnatitin. 

près Onarfro*-Belgique. — téléphone 473 

Eczémas, Dartres, Ulcères, Plaies, Humeurs, etc. 
G u é r i s par l e T R A I T E M E N T D E L E Z E N N E : Milliers d'attestation». 

.50 c o m p l e t F» contre S fr. mandat j> ostal ou timbres. Ancienne Pkarmaels: 
DELEZENNE, 7, Rue des A J I S . 

indal p< 
LILLE. 

F M T * r > * f l i n T * r l o . Laei io ix . H m « i « , U1H. 
«ai B * » 1 I > g » " ! à toata» i l i i a i l w mmmtf. ff- MBSSj 

81 
V O U S 

VOULEZ 

'Manger a v e c a p p é t i t 
R é c o n f o r t e r votre s a n g 

(Combattre l A n é m i e 
a v e c s u c c è s , 

i to ire u n e C o n s o m m a ­
t ion a g r é a b l e . 

prenez avant chaque repas, un verre de 
l'excelent VIN de • 

BA>Y<JLS-TiULLES 
quinquina spécialement recommandé par 
MM. les Médecins aux nommes, dames et 
enfants. 

Dans tous les Cafés, les bons Estaminets, 
et chez les enfrepositaires. 

Exigez pluî que jamais l'étiquette sur la 
bouteille à cause des nombreuses contrefa­
çons. 

EAU GORLIER 
a l s c o n 3" 6 0 . 5 ' 6 0 Î O fr. Kscaj PtrtM*. 
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Pour se renseiener ïapîfleTnerit et d'un» 
façon nrécise sur toutes les valeurs <1S 
Bourse et notramment sur les Oiarbonnages 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
publié à LILLE, â. Grand-Place. 

On y trouve toutes les Informations finan­
cières intéressantes et une Revue des M ' - J 
coda de Lille, Parts et Ftrnxenes 
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Trou du Souffleur 
PAR 

fierre OECOIRCELLE 

tan ponant, il tournait doucement la tête 
Vers Antoinette, assise S coté de lui,-en face 
•te M Morlsiz-Chauvièi-e. 

— Mon frère restera-t-il longtemps en 
prùon, monsieur ? demanda naïvement la 
feuns fille. 

Le magistrat la regarda avec étonnement. 
D fut un moment sur le point de répondre 
m toute franchise ; mais, ému par llngé-
aeuité même de la question, i! prêtera retar­
der encore le coup qu'il allait porter & l'en­
tant et au vieillard. 

— Cela dépend, mademoiselle... n esi pos­
sible crue la Chambre des mises en accusa­
tion ns ratifie pas mon rapport. Le non-
lieu alors s'imposerait. 

Le vieux vigneron eut une exclamation. 
Monsieur, je vous ai dit que si mon fila 

Hait coupable, je me considérais comme 
son romriicc !... Mois J'ai lu qu'il eo décla­
rait, qui! s'affirmait innocent I 

— Je voudrais le croire, répondit le ma­
gistrat, surtout depuis votre démarche... 
Malheureusement, tout me semble condam­
ner votre fils... Les faits.matériels et les dé­
position.» de eeux-llt mêmes qui sont animés 
envers loi des sentiments les meilleure... 
Jusqu'à la personne qui vit avec lui, dont le 
trouble, quand Je l'ai interrogée, semble un 

1 indice qu'elle n'est pas aussi sûre qu'elle 
1 l'affirme de l'innocence de l'inculpé. 
! Césaire Chaventon jeta vers Antoinette 
I un regard angoissé. Les derniers mots pro-
I nonces par le juge venaient de le frapper 
1 en pleine poitrine. 

La personne qui vit avec lui 1... avait dit 
M. Morlaix-Chauvière... Ainsi, Alain avait 
une maîtresse 1... 

Assurément le bonhomme n'était pas as-
ss t naïf pour s'imaginer que ce grand gar­
çon de trente ans menait à Paris l'existence 
d'une demoiselle... Il faut bien que jeunesse 
se passe I... Mais de là à prendre une habi­
tude, à s'acoquiner avec une créature... 
comme on disait à Algues-Mortes... 

Faisant tous ses efforts pour dompter son 
mécontentement, il reprit : 

Vous avez trop d expérience, monsieur 
le Juge, pour ne pas savoir mieux que moi 
que le témoignage de femmes semblables 
à celle dont vous parlez est sujet à cau­
tion !.. . Qui sait si celle-là n'est pas fatiguée 
de sa Haison et ne saisit pas cette occasion 
de se débarrasser d'un malheureux, précisé­
ment parce que la vie se tourne contre 
lui»... 

Un geste da M Moriaix-Chcuvière arrête 
cette diatribe. 

Vous faites erreur, monsieur; et la per> 
sonne dont il s'agit ne saurait être confon­
due avec les créatures auxTuelles vous fai­
tes allusion... Les renseignements qui 
m'ont été fournis sur son compte sont una­
nimes A établir sa parfaite honnêteté. 

Le père Chaventon eut un triste sourire. 
L'honnêteté d'une pareille femme !... 

Permettez-moi. monsieur le juge, de m'êton-
ner d'une telle affirmation dans votre bou-
ohe... 

— Oui, Je comprends qu'elle choque vos 
principes rigoristes de provincial ; mais, à 
Paris, nous savons voir les choses de plus 
haut, et nous admettons parfaitement que le 

fait de n'être pas passé par la mairie pour 
faire légaliser son union avec l'homme 
qu'elle aime us retire pas obligatoirement 
à une femme toutes ses qualités... Nous es­
timons que cela ne l'empêche pas d'être 
parfois une compagne excellente pour celui 
qui l'a librement choisie, et une mère admi­
rable pour les enfants que là nature lui en­
voie... Aussi, je vous répète que mes ren­
seignements sur Madeleine Dubois sont des 
meilleurs... J'ajoute que sa douleur, lors­
qu'elle a comparu dans mon cabinet, m'a 
réellement ému, et que son amour pour vo­
tre fils est, j'en suis persuadé, aussi profond 
que sincère 1 

Malgré la conviction avec laquelle parlait 
son interiocuteur, Césaire gronda «litre ses 
dents, d'une voix douloureuso : 

— Nous autres, vignerons, nous n'esti­
mons la qualité du vin qua son nombre 
d'années de bouteille, et ii faut autre chose 
qu'une liaison passagers et un amour de 
hasard pour que nous décernions aux filles 
un prix Montyon ! 

— Reste à savoir si une liaison de cfnq 
années peut être considérée comme une re­
lation passagère, surtout lorsqu'elle a été ci­
mentée par la naissance d'un enfant 1 

Césaire Chaventon poussa une exclama­
tion de surprise et dtndlgnatton. 

— Un enfant ! . . . Voila quil y a un enfant, 
maintenant I 

Abasourdi par cette série de révélations 
qui lui tombaient successivement sur la nu­
que, le vieillard, après ce premier erf de 
protestation, demeurait silencieux et abîmé 
dans sa douleur. 

Il se remit pourtant, et, hochant triste­
ment la tête : 

— Que de choses J'apprends coup sur 
coup !.. . Que de secrets i... Que de mvstè-
res i... Mon fils était sonffreur dans on théâ­
tre quand Je le crovais en train de gros-
soyer chez un notaire t... U avait une. mai-

tresse... Un enfant 1... Ah! je vois que ce 
Paris, dont nous avons raison d'avoir peur, 
a eu vite fait de me dévorer monenfant [... 

Des larmes coulaient sur las joues flétries 
du paysan. Antoinette, toute remuée par 
cette souffrance, se leva et s'approcha du 
vieillard, dont elle entoura le cou de son 
bras : 

• — Voyons, père, murmura-t-ellc, il ne 
faut pas vous affecter à ce point ! . . . De ce 
qu'Alain ait changé de métier, de ce qu'il ait 
choisie une amie, une compagne, il ne s'en­
suit pas qu'il ait cessé d'être un honnête 
homme, et qu'il ait démérité de votre affec­
tion 1... Est-ce au moment où il souffre pour 
nous, pour moi, que vous devez songer à la 
lui retirer ?... 

Mais le visage du vieux villageois s'était 
fait rigide. 

— Un fils qui se conduit ainsi n'est plus 
mon fils I... Il est sorti de la vois que je lui 
avais tracée... Je ne le connais pltM ! Souf­
fleur 1... Souffleur dans un théâtre 1... Et moi 
qui, stupidement, lui disais de demander 
conseil à son patron !... Le menteur I... Le 
fourbe l... Pourquoi n'estai pas demeuré 
chez M* Bourdene T... Sans doute pour sui­
vre de plus près cette fille i... 

— Voua vous trompez, monsieur, reprit 
M. Moriaix-Chauvière... Ce n'est que long­
temps après svoir quitté l'étude de son pa­
tron que votre fils a fait la connaissance de 
Madeleine Dubois, une vaillante ouvrière 
dont la rencontre lui a été précieuse dans 
les circonstances où 11 se trouvait 

— Si le patron d'Alain s'est séparé de lui, 
c'est qu'il en était mécontent... vous devez 
savoir a quoi vous en tenir là-deseus, mon­
sieur le juge, vous qui savez tout I 

A cette question indirecte, mais nettement 
posée quand même, le magistrat ne put 
s'empêcher de répondre : 

— Vous savez, monsieur, quil faut comp­
ter aveo l'entraînement, surtout lonxpïk 

s'agit d'un jeune homme inexpérimenté, no­
vice, brusquement transplanté de sa petite 
ville à Paris, et qui n'a pas toujours la sa­
gesse de choisir comme U le devrait ses re­
lations... La vérité, c'est que votre fils a 
commis une faute qui a contraint M* Bour-
derie à se séparer de lui. 

Une soudaine rougeur avait empourpré les 
traits de Césaire. 

— Une faute ! bégaya-t-il... Une faute qui 
a motive son revoi J... Laquelle ? 

— Puisque vous m'interrogez, je dois vous 
dire quil s'est approprié très lépèremejot 
une somme qui lui avait été confiée. 

— Voleur I s'écria le vieillard devenu su­
bitement livide... H a . . 

Le mot ne put franchir une deuxième fois 
ses lèvres. Un hoquet de douleur lui déchira 
la gorge, et tl se cacha le visage dans ses 
mains ridées pour dissimuler sa honte et ses 
larmes. 

— Voyons, monsieur Chaventon, poursui­
vit le magistrat vous êtes homme, et vous 
deves savoir ce que c'est que la vie 1... Il 
faut être miséricordieux 1... Ce n'est guère à 
moi, l'accusateur de votre fils, de plaider 
sa cause auprès de vous... Je dois dire pour­
tant qu'il a réparé sa faute dnns la mesure 
du possible... II a rernboursé M* Bourde­
ne, prélevant chaque mois, sur son maigre 
salaire, la somme nécessaire pour verser l'a­
compte promis... Sa dette est éteinte depuis 
un an-

Antoinette, penchée vers Césaire, murmu. 
rait : 

— Vous entendes, père ! . . . Vous enten­
dez... Il a remboursé 1 

Opiniâtre et têtu, le Méridional riposta * 
— S'il n'avait rien volé, fl n'aurait pas'su 

besoin de rembourser!... Comment ponrra-
t-il prouver maintenant quil n'est pas cou­
pable T... Qui croira à llrrooeSnce d'un 
homme déjà entaché T... Vous aurez beau 
ieuu vous, «on SACjjaateur. DOUX établir o s a ' 

du vol au crime, il n'y a qu'un paa 1 
— Je ne pourrai, certes, pas dissimules 

au jury les antécédents de l'inculpé, mais j« 
suis décidé à les atténuer dans la plus large1 

mesure. 
— Voua verres pourtant qu'Us pèserorj 

dans la balance i 
— J'ajoute que si je crois à la culpabilité' 

d'Alain Chaventon, .une voix s'élève au fond 
de mon coeur d'homme — car le coeur d'un 
juge n'est pas forcément de pierre — qui ms 
crie que son acte est de ceux auxquels on 
peut, on doit même peut-être ciiercViex uns 
excuse. 

Le vieillard «'était redressé. • paraissait 
soudainement avoir recouvré des forcée 
nouvelles. 

— Monsieur le juge, si mon fils a fait ce 
que vous lui reprochez, c'est à cause de moi, 
à cause da la lettre que je lui ai écrite... Je 
vous répète donc que je me oonaiders 
comme son complice, et je vous demande de 
me mettre en état d'arrestation... Oui, Je 
veux comparaître devant les luges... Nous 
verrons s il se trouve un ssul homme pou* 
condamner un père qui veut sauver sa fins 
du désespoir, el lui rendre un peu du bon» 
heur auquel elle a droit I 

Le magistrat eut un léger haussement d'4« 
paule. 
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